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Du 20 au 21 juin dernier, la
fondation Sylvia Bongo a
organisé une caravane de
dépistage des cancers fé-
minins dans la ville de
Koula-Moutou. Une action
qui a suscité le déplace-
ment des femmes, y com-
pris celles venant des
localités lointaines. 

LES cancers du sein et ducol de l’utérus, sont unproblème de santé pu-blique qui affecte la gentféminine. Lorsqu’ils sontdétectés très tôt et traités,80% de ces cancers peu-vent être guéris. C'est

pourquoi, il convient desensibiliser et dépister lemaximum de femmes. C’est dans cette perspec-tive que la caravane de lafondation Sylvia Bongos’est déployée, du 20 au 21juin dernier, dans le chef-lieu de la province del’Ogooué-Lolo, pour unecampagne de dépistagegratuit des cancers du seinet du col de l’utérus. Selon les informations re-cueillies auprès des méde-cins spécialistes, ledépistage concerne toutesles femmes à partir de 25ans, suivant une fréquencede tous les deux ans pourle cancer du sein, et tousles trois ans pour le cancerdu col de l’utérus. La plu-part du temps, ces deux
cancers ne se manifestentau début par aucun signe.Lorsque les symptômesapparaissent, le cancer estsouvent à un stade avancéet donc plus difficile à gué-

rir. La sensibilisation et ledépistage sont, de fait, lesdeux moyens pour préve-nir la maladie. A Koula-Moutou, beau-coup s'accordent à dire

que cette campagne aconnu un franc-succès, auregard du nombre élevéde femmes, venues parfoisdes villages lointains desdifférents départements.C'est que l’opportunitéétait vraiment unique derencontrer, dans la ville,des cancérologues, équi-pés d'un matériel de dé-pistage de pointe.
« Chaque fois que je me pal-
pais les seins, je sentais
comme s’il y avait une
boule à l’intérieur. Au dé-
part, j’ai cru à un début
d’abcès, mais l’imagerie ef-
fectuée par les cancéro-
logues de la fondation
Sylvia Bongo a détecté un
ganglion bénin, qui n’était
pas encore à un stade
avancé et qui devrait dis-

paraître au fur et à mesure
avec un traitement appro-
prié. Cela m’a rassurée, car
j’avais cru qu’en me détec-
tant un cancer du sein, j'al-
lais me retrouver avec un
sein en moins », a com-menté Isabelle Matsongo,caissière de 37 ans dansun magasin de la place. Il faut préciser que le rôlede la caravane ne se limitepas seulement au dépis-tage. En plus du volet in-formation, elle faciliteaussi la prise en chargedes patientes dans les hô-pitaux de la place, pourleur suivi médical, ou bienelle les oriente au centrede cancérologie d’An-gondjé, au nord de Libre-ville, pour des examensapprofondis.

Les femmes mobilisées pour connaître leur statut
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Les membres de la caravane ont édfié...
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... les femmes sur le bien-fondé de connaître leur statut.
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Les Logovéennes ont alors adhéré à l'approche 
de la fondation.
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LE ministère de l’Econo-mie numérique, de laCommunication, de la Cul-ture et des Arts vient d’or-ganiser à Lambaréné, unatelier de formation àl'élaboration du plan degestion du dossier de can-didature de l’ancien hôpi-tal du Dr AlbertSchweitzer, sur la liste dupatrimoine mondial del’Unesco. Trois jours du-rant, les locaux du gouver-norat du Moyen-Ogoouéont prêté leur cadre à cestravaux, dirigés par le di-recteur de la Conservationdu patrimoine culturel,Germain Owono Essono, laconsultante Unesco auGabon, Claudine AugéeAngoué, et la directriceprovinciale de la Culture,des Arts et de l’Educationcivique, Rosette SylvieMoussavou.   De façon concrète, ils'agissait, pour la quin-

L'hôpital Schweitzer peut-il être inscrit au patrimoine 
mondial de l'Unesco ?
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Les conférenciers sur la question de l'inscription de nos biens et
sites au patrimoine mondial de l'UNESCO.
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.Les participants à la réunion de Lambaréné.

Ph
o
to

 :
 E

.N
.

zaine de participants, com-posés d'agents issus de dif-férentes administrations,d’examiner minutieuse-ment le dossier de nomina-tion de l’ancien hôpitalAlbert Schweitzer de Lam-baréné sur l’évaluation dela Valeur universelle ex-ceptionnelle (Vue), les at-tributs qui fondent cettevaleur et sur la protectionet la gestion du bien. L’atelier a aussi examinéles facteurs bloquants dece dossier et les solutions

envisagées pour son avan-cement.  Les participants ont plan-ché, dans la premièrephase du programme, surla formation théorique. Ilsont ainsi  épluché la défini-tion du patrimoine mon-dial, celle de la Vue, lesacteurs de la convention, ledevoir des Etats et la justi-fication de l’inscription dubien. Dans la deuxième phase,consacrée aux travaux pra-tiques, il leur a été donné

de faire la synthèse et deformuler des observationset recommandations. De celles-ci, il ressort quele dossier soumis à l'étudedes participants a étéabandonné, du fait qu’iln’existe aucun critère cul-turel qui atteste la Vue.Que le rapport du centredu patrimoine mondial,depuis 2009, relève le totaldésaccord sur les critèresd’inscriptions et la contro-verse persistante sur lapersonnalité d’Albert

Schweitzer. Enfin, il y a lieude faire un examen de laliste indicative de notrepays pour identifier unbien culturel, susceptibled’être inscrit sans aucunepolémique, ni controverse. Pour sa part, ClaudineAugée Angoue, en sa qua-lité de formateur et anima-teur principal, a présentéla convention concernantla protection du patri-moine mondial, culturel etnaturel de l’Unesco. Bienentendu, en insistant da-

vantage sur la justificationde l’inscription, lesconcepts d’intégrité etd’authenticité, en prenantdes exemples à travers lemonde.Soulignons, enfin, que cesassises ont été ouvertes of-ficiellement en présencedu premier adjoint aumaire central, RogerNdong Ekomi, et du repré-sentant du gouverneur dela province, EstakyIbouanga Nguimbi.


